
 

 

 

 
    

Article 47, février 2021. 

Fenêtre sur Laudato Si’ 

« Quand on parle d’environnement, on désigne en particulier une relation, celle qui 
existe entre la nature et la société qui l’habite. Cela nous empêche de concevoir la 
nature comme séparée de nous… Nous sommes inclus en elle, nous en sommes une 
partie. » (Laudato Si’ no. 139) Ainsi, aimer la planète terre et essayer de la protéger, c’est 
aussi aimer et protéger tous les êtres qui l’occupent. 

L’encyclique Laudato Si’ aborde l’intime relation entre les pauvres et la fragilité de la 
planète. Elle nous rappelle éloquemment que « Tout est lié, et, comme êtres humains, 
nous sommes tous unis comme des frères et des sœurs dans un merveilleux pèlerinage, 
entrelacés par l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures et qui nous unit 
aussi, avec une tendre affection, à frère soleil, à sœur lune, à sœur rivière et à mère 
terre ». (92) Dans les débuts de la Congrégation, notre Mère St-Joseph ne le disait-elle 
pas déjà à sa façon? : « Dieu est en tout et partout ». 

 La Bible a toujours eu conscience de l’histoire d’amour entre Dieu et l’ensemble de la 
création. Dans l’Ancien Testament, Dieu nous parle de l’alliance qu’il fait avec tous les 
êtres vivants de la terre : « Voici que j’établis mon alliance avec vous… et avec tous les 
êtres animés qui sont avec vous » (Gen 9, 9-10). « Voici le signe de l’alliance que j’institue 
entre moi et vous et tous les êtres vivants qui sont avec vous, pour les générations à 
venir : je mets mon arc dans la nuée et il deviendra un signe d’alliance entre moi et la 
terre » (Gen 9, 12-13). En ce temps de pandémie, les enfants savent nous rappeler que 
« tout ira bien » avec leurs dessins de l’arc-en-ciel. N’est-ce pas une belle façon de 
semer un peu d’espoir autour d’eux?  

Tout est lié dans le monde et cette terre appartient à tous, alors comment se fait-il qu’il 
y ait encore tant d’inégalité et de pauvreté? Selon le Pape François, « une vraie 
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approche écologique se transforme toujours en une approche sociale, qui doit intégrer 
la justice dans les discussions sur l’environnement, pour écouter tant la clameur de la 
terre que la clameur des pauvres. » (49) Les gestes que je pose pour la sauvegarde de 
notre maison commune ont une répercussion sur les personnes qui l’habitent surtout 
sur les plus démunis de la planète. La terre nous fournit ce dont nous avons besoin pour 
vivre mais tant que nous ne voyons en elle que des ressources à exploiter à volonté, elle 
n’est plus une mère pour tous les êtres vivants qui ont eux aussi droit d’exister. « La 
protection authentique de notre vie comme de nos relations avec la nature est 
inséparable de la fraternité, de la justice ainsi que de la fidélité aux autres. » (70) 

Quels gestes de bienveillance puis-je poser dans mon entourage pour rendre cette 
maison commune plus habitable pour tous?  Ces gestes, je les pose en solidarité avec les 
plus démunis. 

« Dieu Tout-Puissant qui est présent dans tout l’univers 

Et dans la plus petite de tes créatures,  

Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque chose,  

À contempler, émerveillés, 

À reconnaitre que nous sommes profondément unis 

À toutes les créatures sur notre chemin vers ta lumière infinie. » (246) 

 
 
Saviez-vous que :  

Les pays les plus pauvres sont responsables de 10% des émissions de gaz à effet de serre 
tandis que la classe moyenne des pays développés en produit en moyenne 175 fois plus. 
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